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E
nfants atteints de syndromes du 

spectre autistique, TDA/H, trou-

bles dys, enfants en situation de 

handicap, voire élèves HP, voilà 

quelques profils d’étudiants pouvant pré-

senter des troubles de l’apprentissage. 

Mais ils ne sont pas les seuls: «Certains élè-

ves présentent des difficultés scolaires 

sans avoir un diagnostic. Ils ont cependant 

parfois des besoins particuliers», affirme 

Romaine Schnyder, directrice du CDTEA 

(Centre pour le développement et la théra-

pie de l’enfant et de l’adolescent).  En Va-

lais, les diagnostics sont en augmentation. 

Un constat normal selon Guy Dayer, chef 

de l’office de l’enseignement spécialisé: 

«Les connaissances scientifiques sont au-

jourd’hui plus développées à ce sujet. On 

compte beaucoup de littérature, de sites 

internet, d’associations qui permettent de 

faire circuler l’information.» Face à cette 

augmentation de cas, comment éviter les 

écueils de diagnostic? Le chef de l’office le 

reconnaît: «Certains élèves souffrent de 

n’avoir pas été diagnostiqués, allant jus-

qu’à des phobies scolaires, quand d’autres, 

à cause du diagnostic, se reposent. Dans 

les deux cas, nous passons à côté de notre 

mission.» 

Le diagnostic à l’école: avantages et 
inconvénients 
Poser un nom sur les troubles d’apprentis-

sage d’un élève, c’est reconnaître le pro-

blème. Un acte qui peut avoir des retom-

bées à la fois positives et négatives. «Cela 

doit amener un éclairage complémentaire 

dans la compréhension de la situation, 

sans toutefois étiqueter l’élève», explique 

Guy Dayer. Car, comme le reconnaît Ro-

maine Schnyder, «le diagnostic met avant 

tout en évidence des manques chez l’en-

fant». Le chef de l’office de l’enseignement 

spécialisé poursuit: «Les neurosciences 

nous apportent des connaissances bienve-

nues à l’école, afin de mieux définir les 

prises en charge. Le diagnostic donne ain-

si des réponses à un comportement, ce qui 

rassure à la fois l’élève, les parents, les en-

seignants.» Mais le risque de stigmatisa-

tion n’est jamais loin, pour la famille 

comme pour l’enfant. 

Il est ainsi important de ne pas réduire 

l’élève à son trouble scolaire, ni de laisser 

de côté ses propres ressources. Guy Dayer 

explique: «Le diagnostic peut renvoyer un 

sentiment d’incompétence au personnel 

enseignant. Celui-ci, bien que formé dans 

la plupart des cas, sera tenté de passer la 

main à des personnes plus «légitimes» 

quant à la prise en charge de l’élève. Or, 

nous assistons à une confrontation entre 

une école qui est calibrée pour travailler 

avec des groupes classe et des spécialistes 

qui ont une approche très individualisée 

de la question. Comment instaurer une 

pédagogie qui se base sur les besoins des 

élèves en difficulté et qui puisse, simultané-

ment, servir l’ensemble de la classe?» C’est 

là tout l’enjeu de la réflexion. D’autant 

que les troubles de l’apprentissage s’addi-

tionnent parfois de troubles associés et 

qu’il est très rare, aujourd’hui, de ne pas 

compter d’élèves présentant des difficul-

tés pourtant différentes au sein d’une 

même classe. 

Evaluer l’élève dans son contexte 
Un tel diagnostic s’établit en effet au cas 

par cas, en fonction du contexte de cha-

cun. Nos deux spécialistes insistent sur 

l’importance d’une approche globale. «Le 

diagnostic n’est pas une baguette magi-

que», illustre Romaine Schnyder. «Il est né-

cessaire de bien comprendre quels sont les 

besoins de l’enfant dans son contexte par-

ticulier, ce qu’on y trouve comme ressour-

ces. Cela nous offre une vision globale qui 

permet ensuite de définir les mesures adé-

quates. Un travail qui se fait en commun 

avec la famille et le réseau scolaire.» «Tout 

échec ne s’explique pas par un diagnos-

tic», renchérit Guy Dayer, «ce qui prouve 

l’importance de cette approche globale.»  

Interroger constamment le disposi-
tif mis en place 
Autre élément majeur d’une bonne prise 

en charge, une réévaluation régulière des 

difficultés de l’élève et des mesures instau-

rées, «afin de les alléger ou de les renfor-

cer», comme l’explique la directrice du 

CDTEA. «C’est ce sur quoi nous cherchons 

actuellement à travailler», affirme le chef 

de l’office de l’enseignement spécialisé. 

«Imaginez, sinon, la détresse que peut res-

sentir un élève qui a reçu un diagnostic, 

qui voit des spécialistes lui mettre en place 

des mesures et qui, malgré celles-ci et ses 

propres efforts, ne parvient pas à améliorer 

ses résultats… Il ne faut donc pas hésiter à 

réévaluer le dispositif et à le modifier, si 

nécessaire.» De même, l’office tend égale-

ment à offrir des soutiens aux élèves qui 

présentent des troubles sans avoir été 

diagnostiqués: «Le diagnostic ne doit pas 

être la condition d’accès à une aide. Ce 

sont bel et bien les besoins de l’élève qui 

doivent définir si soutien – spécialisé ou 

non – il y aura. Quel que soit le trouble 

qu’il présente, l’élève doit pouvoir en béné-

ficier.» 

Des fiches pédagogiques sont disponibles pour les en-

seignants sur les sites clps.net et ciip.ch, afin de met-

tre en place des mesures visant à satisfaire la majorité 

des élèves de la classe. Plus d’infos sur le site de l’of-

fice de l’enseignement spécialisé: vs.ch/web/oes

Le 
pourcentage d’élèves 
présentant des trou-
bles de l’apprentissage 
va grandissant en 
Valais. Quelles sont  
les ressources dont 
dispose l’école?

SANTÉ SCOLAIRE

Guy Dayer distingue quatre 
types de mesures qui peu-
vent être installées pour 
l’élève en difficulté.  
Les mesures légères directes 
(qui proposent des appuis 
ponctuels à l’élève) ou  
indirectes (des conseils à 
l’enseignant), des mesures 
plus lourdes (lors desquelles 
un enseignant spécialisé  
soutient l’école et le profes-
seur en mettant en place des 
programmes adaptés tout en 

maintenant les élèves dans 
leur classe), et des mesures 
renforcées, proposées indivi-
duellement (en inclusion, 
dans des classes séparatives 
ou en institutions spéciali-
sées). «Il existe également 
des mesures de compensa-
tion qui nécessitent un diag-
nostic pour être appliquées, 
sans modifier les objectifs 
des apprentissages», comme 
une adaptation de la durée 
des évaluations, par exemple.

SOUTIENS ET AIDES 
Des mesures scolaires 
de différente nature 

PARTENARIATS

DSSC Service cantonal 
de la santé publique 
www.vs.ch/sante www.liguepulmonaire-vs.ch

Le diagnostic à l’école, 
bonne ou mauvaise idée?

www.promotionsantevalais.ch

GROUPE 
D’ÉCHANGE   
«Sortir  
ensemble  
et se respecter» 
L’Office cantonal de l’égalité et 
de la famille propose une 
formation continue pour les 
jeunes de 13 à 16 ans, afin de 
promouvoir des relations saines 
et équilibrées dans leurs 
premières relations de couple 
comme avec leurs pairs. 
Objectif: les encourager au 
respect tout en leur permettant 
de prendre conscience des 

comportements relationnels 
violents ou abusifs. Une séance 
d’introduction pour jeunes et 
parents aura lieu le 5 février, de 
17 h 30 à 19 h, à l’Ecole-club 
Migros de Martigny. 
S’ensuivront neuf séances lors 
desquelles les jeunes seront 
invités à échanger sur leurs 
réalités respectives au sein de 
groupes mixtes d’une dizaine 
de participants. La méthode, 
très interactive, inclut des 
supports pédagogiques, jeux et 
jeux de rôles, scènes de la vie 
quotidienne. Elle est conduite 
par des personnes formées au 
programme de prévention. 
Inscriptions au 027 720 65 27 
ou auprès de 
jerome.albasini@migrosvs.ch 
50 fr. par personne (en cas de 
difficultés financières, 
contacter egalite-
famille@admin.vs.ch).
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“On assiste à une confrontation 
entre une école calibrée pour travailler 

en groupes et des spécialistes 
qui ont une approche individualisée.” 

GUY DAYER 
CHEF DE L’OFFICE DE L’ENSEIGNEMENT SPÉCIALISÉ

0900 144 027
50 ct./appel | 2 fr./min | max: 30 fr. 50

LIGNE
PÉDIATRIQUE

Mesures d’aide 
 
Appuis 
ponctuels

Les mesures disponibles à l’école... 

Conseils, observations 
par un enseignant spécialisé 
Enseignants ressources externes 
à l’établissement

Programme adapté  
Mesures renforcées 
individuelles* par un 
enseigant spécialisé

* en inclusion ou en institution spécialisée

... pour 
l’élève

...pour 
l’enseignant

Les différentes mesures viennent en aide 
aux élèves et également aux enseignants
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